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Leoy~ens, et je saùrai bien faii ë agréer votre demândlé. i f plé
on donne, plus les merveilles se multiplient; et, plus les"'m'ér-

vfessout coninues, plus on'donne pour en.obtenir d'auVrds.
Céstun échange de générosités entre le.-ciel. etila terre qui va
grandissant, chaque jour, avec un. admirable entrain.
. Chaque*secours de Dieu vient 'à son heure. Puis donc que

sai'nt Aritoinè- a -été choisi pour venir au secours des maux pré-
senits, c'est faireoeuvre méritoire et rendre service à l'humanité
que' de publier ses bienfaits et d'amener ainsi la masse'des
fidèles à recourir à son crédit dans tous leurs besoins, matériels
et spirituels surtout.

Les MM. Granger, Frères, libraires de Montréal, viennent de-
publier une. série d'opuscules illustrés-,qui devraient -remplacer
dans les familles catholiques, tant de productions, -insignifiantes
quand elles ne sont pas malsaineé, qui pullulent souà tous lés
formats, depuis le grand journaipayé à tant la ligne pour e±bu-'*
ser toutes lès trahisons, laver toutes les infamies> absoudre tous
les doncussionnaires, jusqu'au feuilleton grivois qui flatte la
frivolité des masses et les exempte du souci de penser à quelque
chose de sérieux.

Ces -messieurs ne- nous én -voudront pas, sans doute, d?êm-
-prunter à leur premier opuscule, la lettre suivante que nos
,abonnés liront avec profit :

Toulon, 24 septembre 1893.
-Mon Révérend .Pêrei

Après deux longs mois de cruelle souffrance, l'amie que nous pleurons s'est
é,nvolée versDiu

'Je ne croyal:s»pas-qu'après avoir tant pleuré ma mbre, j'eusse encore tant de
laméns-à verseri

C'estle,2 juillet, Iête âô lEiise aimed ànous rappeler la cheirité de tr
-douce et tendre mère du ciel pour le prochain, que ie est vernâ nous dernaü 6
dérý-e saicrThce. Nul jour ne-,lvi<t~iiu choi'si; -n'avaitz-i1è Ëas co-

Ë1W uà a'dit ddeuc6âe sô(zattmj -il «uî dnt aCËèvý Iéu'r
4càbih"e; n;ôis àssht- lle srait der t6ùtf son pouvoir aulîrs dé Dieui polk

-dtý'6 ; jal4icuir poursé bàî ielï et sescher~s~
por notreî cëib èt:bieniairiiée petite our uPi

lUn seul trait de sal vie; é*eý ýé sâffra pbur výu*donner une
~ l~nd~~etdb1 ~aiitîé ~~'Kû& e~oàiip~r ~emourr,

ÔdWn? é bIle etiÉi dwGèïâ ihtiï7èlsAc sl
xiit~niè dbà>dii~aiic& d d&pefne'le esâ nre

n'oÛbliez pas, je vous prie, de donner par avance. d(W'Wei6ýàê8 p
4V6fdr~the Wiatn qu'ils ne blshmn~ôneSitnmdu

bon Dieu en me descendant...'î


